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A MESSIEURS  LES  AUTEURS 


DE  L’ACADEMIE  FRANÇOISE. 

T /OMBRE  de  Richelieu  doit  citer  les  Quarante , 
Comment  foutiendront-ils  l’afpeél  de  Rhadamante  , 

Il  eR  triRe  d’avoir  pour  fon  Accufateur 
Celui  qui  par  fes  dons  fut  notre  Fondateur  , 

Vous  voici  donc  , dira  le  MiniRre  implacable  , 

De  reproches  honteux  la  France  vous  accable , 

Je  vous  avois  créé  pour  la  gloire  des  Rois , 

Et  quand  il  faut  parler  vous  n’avez  plus  de  voix  j 
Stériles  Succefleurs  des  Boileaux,  des  Corneilles  , 
Ingrats  ! à quels  travaux  employez-vous  vos  veilles  j 
On  ne  m’a  rapporté  depuis  plus  de  vingt  ans 
Que  des  Pièces  fans  goût,  & de  fades  Romans. 

Le  François  fous  vos  Loix  devient  un  perliflàge  , 

Des  beaux'  efprits  du  tems  infortuné  langage  , 

En  voulant  le  polir  , leur  Rile  eft  languiifant , 

Et  pour  un  faux  éclat  ils  perdent  le  bon  fens  5 
Avez-vous  furpaRé  les  Segrais  , les  Malherbes  , 

Sans  émulation  vous  n’êtes  que  firperbes  , 

Et  de  votre  In  Ri  tut  négligeant  les  décrets  , 

Vous  laiRez  les  travaux  , pour  jouir  des  bienfaits, 
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je  n’en  fais  pas  furpris , la  faveur , ou  l'intrigué 
Tous  les  autres  moyens  qu’on  nomme  politique 
Ecartent  le  mérite  , ils  furprerinent  vos  voix  : 

En  vain  vous  reclamez  contre  nos  mauvais  choix- , 
Ceux  que  vous  recevez,  le  Public  les  rejette. 
Voltaire  eft  refufé  , le  Marivaux  vous  relie  ÿ 
Le  terme  ell  déjà  loin  de  vos  heureux  deftins , 
Crebillon  eft  chez  vous  le  dernier  des  Romains. 
Je  connois  bien,  le, prix  du  fameux  Eontenelle  , 

Je  fçais  tous  les  talens  où  ce  génie  excelle, 

Je  cite  avec  regret  ce  grand  original  , 

Le  tour  de  fon  efprit  fut  la  fource  du  mal , 

Il  eut  l’art  d’émoufTer  les  traits  de  la  critique  , 
Les  grâces  fe  chargeoient  de  fon  Panégyrique  , 
Et  fes  défauts  couverts  de  leurs  plus  belles  heurs 
Soumirent  les  efprits  , en  captivant  les  cœurs  j 
De  fon  ftile  bien-rôt  les  Difciples  ferviles , 
Mirent  du  bel  efprit  jufques  dans  les  Idilles, 
Fontenelle  engendra  le  fubtil  Marivaux  , 
Marivaux  engendra  Montcrif  & fes  égaux, 

C’eft  de-là  que  nous  vint  cette  Seéte  anonyme  , 
Dont  le  fade  jargon  eft  toujours  une  énigme  , 
L’Homme  de  goût  frémit  à cette  nouveauté  , 
Regretta  la  nature  , & fa  fimplicité  , 

En  vain  il  la  chercha  dans  vos  nouveaux  ouvrages  , 
Il  ne  la  trouva  plus  , pour  fixer  fes  hommages  , 
Il  fut  fe  confoler  avec  l’Antiquité  , 

Que  fites-vous  alors  , on  me  l’a  raconté  , 

Au  joug  de  la  raifon  votre  Secte  indocile 


Tenta  de  deprifer  Cicéron  & Virgile; 

On  traita  de  Pedans  tous  leurs  Admirateurs 
Ec  même  on  applaudit  à leurs  vils  Contempteurs , 
Quel  procédé,  Ferrant  cet  Ecrivain  frivole. 
Trouva  des  Sedateurs  dans  votre  illudre  école , 

Il  en  fubfide  encore  , ô honte  de  vos  jours  ! 

La  vérité  ne  peut  en  arrêter  le  cours , 

Malgré  quelques  Auteurs  que  chez  vous  on  révéré  , 
Contre  le  mauvais  goût  il  n’eft  plus  de  barrière , 
On  trouve  plus  aifé  de  dégrader  les  morts. 

Que  de  les  imiter  par  de  nobles  efforts  , 

Bien-tôt  par  ce  fecret  qu’enfanta  la  moleiïe  ; 

Sous  le  nom  fédudeur  de  la  déiicatefTe , 

Vous  verrez  triompher  les  Modernes  Cotins  ; 

Et  le  Temple  du  goût  renverfé  par  vos  mains. 

N etois-je  donc  l’Auteur  de  cette  Academie , 

Que  pour  participer  à tant  d’ignominie  $ 

Vains  projets  des  Mortels  , votre  fragilité 
Doit  me  faire  rougir  de  ma  témérité  , 

Ai-je  dû  préfumer  à l’honneur  du  langage , 

Que  la  France  fur  Rome  auroit  un  avantage , 

Nous  avons  vu  finir  la  gloire  des  Latins  > 

Sénéque  commença  le  jargon  des  Romains  , 

Le  dégré  le  plus  haut  nous  annonce  la  chute  , 

Le  Siècle  de  LOUIS  , fut  le  Siècle  d’Augufte  , 
Retirez-vous , Meilleurs  , votre  Arrêt  efl  didé  , 
Rayez  votre  Devife  à l’Immortalité. 
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